
 
                    OBJECTIF : EMPLOI 
                    Réflexions autour du  Chômage  
 

 
 
Lors des dernières présidentielles, la seule promesse pour relancer l’ emploi  
restait orchestré  sur cette seule note «  une croissance égale ou supérieure à 
2%  sans autre plan B, nous étions assuré  d’ un échec. 
Alarmé par cette seule réponse, comme  simple citoyen, j’écrivais déjà à  
notre ex-président en 2011, et à Monsieur Thierry Mandon, alors député de 
ma circonscription dès 2012 sans aucune réponse.  
Mois par mois, depuis nous mesurons  la « croissance » qui se traduit par une 
définition que l’ on appelle :  le point de  PIB, nous testons.   
En  prenant en considération l’éléments dit : « vrai » (Au sens informatique 
du terme) pour tenter de sortir d’ une « boucle » 
Lorsque celle-ci est négative, nous « bouclons » et nous revenons à la case 
départ,  
                                           
                       Sans  de croissance -  pas d’ emplois.  
Se concentrer sur cette seule variable pour tenter de résoudre le chômage restait 
sans espoir, l’ historique de la courbe était pourtant  éclairante, même  avec l’ 
aubaine d’ une baisse significative  du prix du pétrole,   nous n’ en  n’avons pas 
eu le bénéfice, tout juste de quoi se maintenir. 
 
Un paradoxe, alors que beaucoup de PME/TPE  voudraient  embaucher,  un  
chômeur  revient  plus   cher à la société  que le salaire médian d’un actif,  

                  Selon une étude de novembre 2015 de la Direction de l’animation de la recherche, 
des études et des statistiques (Dares) du ministère du Travail, les dépenses en faveur 
de l’emploi et du marché du travail se sont montées, en 2013, à 96,4 milliards 
d’euros (Md€), soit 4,6 points de PIB. Dans ces dépenses, les dispositifs ciblés en 
faveur du marché de l’emploi représentaient 50,9 Md€, les dispositifs généraux 45,5 
Md€. 

 
                   Question : Les chômeurs  et autres précaires sont- ils en train de s’enrichir  ou 

se cache un autre problème ?  
 
Quelques chiffres :  
 - Une population de 66 millions d’individus,  celle des  actifs  (d’environs) 26 
millions, (dont 5,6 millions de fonctionnaires)  
De l’ autre, celle des  inactifs pour environs  10 millions d’individus  vivent dans 
des conditions précaires, soit sans emplois, soit  avec un temps de travail réduit, 
si nous y ajoutons ceux tombés dans la dernière case celle du RSA environs 1,9 
millions de bénéficiaires, nous devons être près du compte.    
 
 



Pôle emploi le plus gros « employeur de France »    
 
Un déficit de l’assurance chômage qui porte une dette cumulée à 21 milliards, et 
en  prévision de 35 milliards d’ ici 2018. un  coût par poste de travail des agents 
puisque le budget de fonctionnement qui dépasse toutes normes avec 45.000 
agents actifs et un approximatif  de 4 milliards d’ euros. ( soit 88.000 € par poste 
de travail, de quoi faire bondir les directions des services informatiques de la 
planète)  
Question : quel poids (en €) coûte en frais de fonctionnement chaque inscrit à 
Pôle-Emploi  ?  
               

                   
                   Depuis 2012 environs 250.000 entreprises TPE/PME et grosses entreprises ont fait faillite.- Il 

en découle des conséquences sur le budget des départements, le  RSA pèse sur lourd,  une 
situation très  préoccupante. 

  
  Un budget travail et emploi toujours à la hausse, de trop nombreuses  entreprises de 

formation qui n’ ont aucun engagement ni  promesses d’emplois, pôle emploi  dépassé par les 
événement ne  répond  plus à son action essentielle, des agences d’intérim et autres conseils 
prennent le marché du travail en main, couteux pour les entreprises, et trop cher pour les 
artisans et les petites entreprises, des opérateurs de placements qui  profitent  de l’ aubaine 
avec  un gain de 30 millions d’ euros, une impressionnante liste d’ organismes d’ état qui 
gravitent autour de l’ emploi.  

  
 Les effets induits, le burn out, le travail au « noir » arrêt de travail, démotivation des 

entrepreneurs, s charges insupportables, manque a gagner sur les diverses caisses maladies et 
autres, aide de l’ état,  etc.. 

 Il faudra  trouver un équilibre, la fracture sociale s’aggrave, le chômage relève  plus 
d’un problème technique que politique,  les discutions incessantes, inutiles sans 
véritables stratégies conduisent dans l’ impasse. 
 
Alors que nous entendons parler de crise, nous pourrions en déduire une 
évolution mal digérée, et en ce qui concerne «  l’emploi », nous pourrions annoncer que nous sommes dans une situation chronique aggravante.  
 
Je m’intéresse depuis les années 2000  à ce fléau, dans l’expectative  d’une autre  
réponse  à la question  posée : « Comment trouver une autre  réponse au 
Chômage ». 
 
J ai travaillé en qualité de chef de projet dans les services informatique des 
Assédics pour en connaître un peu les rouages. 
En informatique,  nos actions sont  orientées  sur des améliorations, 
rentabilité oblige, lorsque nous constatons  des  dysfonctionnements, ou 
lorsque  qu’un décideur  veut améliorer des procédures, ou mieux rentabiliser 
son entreprise par des méthodes  plus adaptées, après étude nous proposons 
une solution au plus proche de la problématique du client final. Après 
l’accord du client nous nous  devons une  obligation de résultat.   
 



Par analogie nous pourrions évoquer le monde de l’ internet  il serait   plus  
audacieux d’utiliser la méthode  qui est mise en place sur les serveurs WEB afin 
d’éviter les files d’attentes. Les ingénieurs avaient pressentis la monté en 
puissance d’ internet, tout était prêt pour répondre aux exigences des internautes, 
hier le cable, aujourd’ hui la fibre etc.. 
 
Dans notre jargon cela se  traduit par une méthode  que l’on privilégie le  « load 
balancing » en Français l’on parlera  « d’équilibrage des charges »  
Cela permet d’obtenir un temps de réponse acceptable pour répondre aux requêtes 
des internautes.  
Sans cette technologie, nous ne pourrions accéder au monde internet pour des 
raisons de lenteur évidentes. 

   
 Equilibrage des charges  et  « synergie » mais néanmoins je  donne le fil conducteur 
 Cela mérite réflexion,  étudier  d’autres voies,  d’autres moyens, élargir  le débat pour 

vérifier  d’autres pistes.  
  
                  Un  seul référentiel : Objectif emploi  
 Ouvrir une brèche  pour entrer  dans le monde du travail ceux qui en sont aujourd’hui  

exclus. 
  
 En un mot trouver un EQUILIBRE,  une nécessité absolue 
  
 Etes-vous d’ accord avec ce constat ? 
                   
                 Je reste à votre disposition pour  aller plus loin dans le débat,  cela reste  fonction de vos 

signatures 
 


